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RAWA
REVOLUTIONARY ASSOCIATION  

OF THE WOMEN OF AFGHANISTAN

Nous publions ci-après la traduction, réalisée 
par nous-mêmes, de l’interview accordée par 
RAWA à l’Afghan Women’s Mission aux USA. 
L’OCML Voie Prolétarienne soutient concrè-
tement cette Association Révolutionnaire des 
Femmes Afghanes depuis 20 ans, en particu-
lier en ayant organisé deux tournées de popu-
larisation, en 2002 et 2009. Nous renouvelons 
ici notre soutien en diffusant cette interview, 
en attendant des actes plus précis et concrets. 

Le texte original et intégral en anglais : 
http://www.rawa.org/rawa/2021/08/21/rawa-
responds-to-the-taliban-takeover.html

Afghan Women’s Mission. Pendant des an-
nées, RAWA s’est élevée contre l’occupation 
américaine et maintenant qu’elle est terminée, 
les Talibans sont de retour. Le président Biden 
aurait-il pu retirer les forces américaines d’une 
manière qui aurait laissé l’Afghanistan dans 
une situation plus sûre qu’actuellement ? Au-
rait-il pu faire davantage pour s’assurer que les 
Talibans ne puissent pas reprendre le pouvoir 
aussi rapidement ?

RAWA. Au cours des 20 dernières années, 
l’une de nos exigences était la fin de l’occupation 
américaine et de l’OTAN, et mieux encore, qu’ils 
emmènent avec eux leurs fondamentalistes et 
technocrates islamiques et laissent notre peuple 
décider de son propre sort. Cette occupation n’a 
entraîné que des effusions de sang, la destruction 
et le chaos. Elle a fait de notre pays l’endroit le 
plus corrompu, le moins sûr, le plus mafieux et le 
plus dangereux, surtout pour les femmes.

Dès le début, nous pouvions prédire un tel résul-
tat. Dès les premiers jours de l’occupation amé-
ricaine de l’Afghanistan, RAWA a déclaré le 11 
octobre 2001 :
«La poursuite des attaques américaines et l’augmenta-
tion du nombre de victimes civiles innocentes donnent 
non seulement une excuse aux Talibans, mais provoquent 
également le renforcement des forces fondamentalistes 
dans la région et même dans le monde entier.»

La principale raison pour laquelle nous étions 
contre cette occupation était leur soutien au 
terrorisme sous la belle bannière de la « guerre 

29



30

contre le terrorisme ». Depuis les premiers jours 
où les pillards et les tueurs de l’Alliance du Nord 1 
ont été réinstallés au pouvoir en 2002 jusqu’aux 
derniers prétendus pourparlers de paix, accords 
et arrangements à Doha et la libération de 5000 
terroristes des prisons en 2020/21, il était évident 
que même le retrait se terminerait mal.

Le Pentagone prouve qu’aucune des invasions 
ou ingérences théoriques ne peut se terminer 
de manière sûre. Toutes les puissances impéria-
listes envahissent des pays pour leurs propres 
intérêts stratégiques, politiques et financiers, 
mais par le biais de mensonges et des puis-
santes entreprises médiatiques, elles tentent de 
cacher leurs véritables motifs et programmes. 
C’est une plaisanterie de dire que des valeurs 
comme les «droits des femmes», la «démocratie», 
la «construction de la nation», etc. 
faisaient partie des objectifs des 
Etats-Unis et de l’OTAN en Afgha-
nistan ! Les Etats-Unis étaient en 
Afghanistan pour déstabiliser la 
région et en développer le ter-
rorisme afin d’encercler les puis-
sances rivales, en particulier la 
Chine et la Russie, et de saper leurs 
économies par le biais de guerres 
régionales. Mais bien sûr, le gouver-
nement américain ne voulait pas 
d’une sortie aussi désastreuse, hon-
teuse et embarrassante, qui laisse 
derrière elle une telle agitation qu’il 
a été obligé d’envoyer à nouveau des troupes dans 
les 48 heures pour contrôler l’aéroport et évacuer 
en toute sécurité ses diplomates et son personnel.

Nous pensons que les États-Unis ont quitté 
l’Afghanistan de leur propre chef, sans être vain-
cus par leurs créatures (les Talibans). Il y a deux 
raisons importantes à ce retrait.

La raison principale en est la crise interne multiple 
aux États-Unis. Les signes du déclin du système 
américain se sont manifestés par la faiblesse de la 
réponse à la pandémie de Covid-19, les attaques 
contre le Capitole et les grandes protestations 

1  NdT : Alliance du Nord : regroupement de forces fondamenta-
listes islamistes opposées aux Talibans. La figure la plus marquante 
en est le Commandant Massoud (assassiné le 9 septembre 2001), 
par ailleurs très lié aux services secrets français. Ils n’avaient ab-
solument rien de féministes et ont en particulier réintroduit la 
charia à Kaboul.

du public américain au cours des dernières an-
nées. Les décideurs politiques ont été contraints 
de retirer les troupes pour se concentrer sur les 
questions internes brûlantes.

La deuxième raison est que la guerre d’Afghanis-
tan a été une guerre exceptionnellement coûteuse 
dont le coût s’est élevé à plusieurs milliers de 
milliards de dollars, tous prélevés sur l’argent des 
contribuables. Cela a tellement pesé sur les finances 
des États-Unis qu’ils ont dû quitter l’Afghanistan.

Les politiques belliqueuses prouvent que leur ob-
jectif n’a jamais été de rendre l’Afghanistan plus 
sûr, et encore moins maintenant, au moment de 
leur départ. En outre, ils savaient également que 
le retrait serait chaotique, mais ils l’ont tout de 
même fait. Aujourd’hui, l’Afghanistan est à nou-

veau sous les feux de la rampe 
en raison de la présence des 
Talibans au pouvoir, mais c’est 
la situation qui prévaut depuis 
20 ans et, chaque jour, des cen-
taines de nos concitoyens sont 
tués et notre pays détruit, mais 
les médias n’en parlent que 
rarement.

AWM. Les dirigeants tali-
bans affirment qu’ils respec-
teront les droits des femmes 
tant qu’ils seront conformes 
à la loi islamique. Certains 

médias occidentaux présentent cela sous un 
jour positif. Les Talibans n’ont-ils pas dit la 
même chose il y a 20 ans ? Pensez-vous que 
leur attitude à l’égard des droits de l’homme 
et des droits des femmes a changé ?

RAWA. Les entreprises médiatiques ne font 
qu’essayer de mettre du sel sur les blessures de 
notre peuple dévasté ; ils devraient avoir honte 
de la façon dont ils essaient d’édulcorer la bruta-
lité des Talibans. Leur porte-parole a déclaré qu’il 
n’y a aucune différence entre leur idéologie de 
1996 et celle d’aujourd’hui. Et ce qu’ils disent à 
propos des droits des femmes sont exactement 
les mêmes phrases que celles utilisées pendant 
leur sombre règne précédent : appliquer la charia.

Ces jours-ci, les Talibans ont déclaré une amnistie 
dans toutes les régions d’Afghanistan et leur slo-
gan est «ce que la joie de l’amnistie peut apporter, 

C’est une plaisanterie  
de dire que  

des valeurs comme  
les «droits des femmes»,  

la «démocratie»,  
la «construction  

de la nation», etc.  
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des États-Unis  
et de l’OTAN  

en Afghanistan !
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la vengeance ne le peut pas». Mais en réalité, ils 
tuent des gens tous les jours. Hier encore, un gar-
çon a été abattu à Nangarhar pour avoir porté 
le drapeau national afghan tricolore au lieu du 
drapeau blanc des talibans. Ils ont exécuté quatre 
anciens responsables de l’armée à Kandahar, ar-
rêté un jeune poète afghan, Mehran Popal, dans la 
province de Herat, pour avoir écrit des messages 
anti-talibans sur Facebook et sa famille ne sait 
pas où il se trouve. Ce ne sont là que quelques 
exemples de leurs actions violentes, malgré les 
paroles «gentilles» et polies de leurs porte-parole. 
Mais nous pensons que leurs affirmations ne sont 
peut-être qu’une des pièces de théâtre jouées par 
les Talibans et qu’ils essaient simplement de gagner 
du temps jusqu’à ce qu’ils puissent s’organiser.

Les choses se sont passées si vite, ils essaient de 
mettre en place leur structure gouvernementale, 
de créer leurs services de renseignement et de 
créer le ministère de la Propagation de la vertu 
et de la Prévention du vice, qui est chargé de 
contrôler les petits détails de la vie quotidienne 
des gens, comme la longueur de la barbe, le code 
vestimentaire et le fait d’avoir un mahram (com-
pagnon masculin, uniquement père, frère ou mari) 
pour une femme. Les Talibans affirment qu’ils ne 

sont pas opposés aux droits des femmes, mais 
que cela doit se faire dans le cadre des lois isla-
miques/de la charia.

La loi islamique/la charia est vague et interprétée 
de différentes manières par les régimes islamiques 
pour servir leurs propres règles et programmes 
politiques. En outre, les Talibans aimeraient éga-
lement que l’Occident les reconnaisse et les 
prenne au sérieux, et toutes ces affirmations font 
partie d’une sorte de blanchiment d’eux-mêmes. 
Peut-être qu’après quelques mois, ils diront qu’ils 
organiseront des élections puisqu’ils croient en 
la justice et la démocratie ! Ces faux-semblants 
ne changeront jamais leur vraie nature, et ils se-
ront toujours des fondamentalistes islamiques  : 
misogynes, inhumains, barbares, réactionnaires, 
antidémocratiques et anti-progressistes. En un 
mot, la mentalité des Talibans n’a pas changé et 
ne changera jamais !

L’ACTIVITÉ DE RAWA 

« RAWA est principalement présente en Afghanistan et a travaillé parmi les réfugiés afghans au 
Pakistan, notamment à Peshawar et Quetta, entre 1980 et 1990, pendant l’occupation soviétique, 
à une époque où les fondamentalistes jihadistes et Hekmatyar étaient encore fortement soutenus 
par l’agence de renseignement pakistanaise ISI et la CIA. Nous avons travaillé principalement en 
tant que groupe clandestin et avons été confrontés à de nombreuses menaces et restrictions au 
Pakistan. Notre leader fondatrice Meena a été assassinée à Quetta en 1987, nos manifestations ont 
été attaquées, nos membres ont été arrêtées, les noms de nos militantes ont toujours été mis sur 
la liste noire des djihadistes et des talibans locaux.
Actuellement, nous poursuivons notre travail souterrain en Afghanistan. Nous sommes confron-
tées à de graves menaces et restrictions, parfois pires qu’auparavant. Bien que ce soit encore plus 
risqué sous les Talibans, nous sommes déterminées à continuer. Notre lutte et nos sacrifices pour-
raient être les premières graines d’un mouvement de masse contre la tyrannie, le colonialisme et 
les fanatiques radicaux de demain. [...]
Outre le travail politique, nous avons nos projets humanitaires en Afghanistan, mais pour des rai-
sons de sécurité, nous ne pouvons pas divulguer l’emplacement des projets ou la nature de notre 
travail humanitaire. »

Extrait d’une interview traduit de l’allemand sur RAWA.org

Manifestation à l’occasion du Jour Noir, 
pour commémorer le jour de la prise  
de Kaboul par les Talibans en 1992. 
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AWM. Pourquoi l’armée nationale afghane 
et le gouvernement afghan soutenu par les 
États-Unis se sont-ils effondrés si rapidement ?

RAWA. Quelques raisons majeures parmi tant 
d’autres :

1) Tout s’est déroulé conformément à un accord 
prévoyant la remise de l’Afghanistan aux Tali-
bans. Le gouvernement américain négociant avec 
le Pakistan et d’autres acteurs régionaux s’était 
mis d’accord pour former un gouvernement 
principalement composé de Talibans. Les soldats 
n’étaient donc pas prêts à se faire tuer dans une 
guerre dont ils savaient qu’elle ne profiterait 
pas au peuple afghan, car finalement, l’accord a 
été conclu à huis clos pour amener les Talibans 
au pouvoir. Zalmay Khalilzad2 est détesté par le 
peuple afghan en raison de son rôle de traître 
dans le retour au pouvoir des talibans.

2) La plupart des Afghans comprennent bien que 
la guerre qui se déroule en Afghanistan n’est 
pas une guerre menée par les Afghans et pour 
le bien du pays, mais qu’elle est menée par des 
puissances étrangères pour leurs propres inté-
rêts stratégiques et que les Afghans ne sont que 
la chair à canon de la guerre. La majorité des 
jeunes gens rejoignent les forces armées à cause 
de la pauvreté et du chômage, et n’ont donc au-
cun engagement ni aucun moral pour se battre. 
Il convient de mentionner que les États-Unis et 

2  NdT : Zalman Khalilzad est un diplomate américain d’origine afghane, 
conservateur, ancien ambassadeur et négociateur face aux Talibans.

l’Occident ont essayé pendant 20 ans de faire de 
l’Afghanistan un pays consommateur et ont en-
travé la croissance de l’industrie. Cette situation 
a créé une vague de chômage et de pauvreté, ou-
vrant la voie aux recrutements du gouvernement 
fantoche, des Talibans et à la croissance de la pro-
duction d’opium.

3) Les forces afghanes n’étaient pas si faibles 
qu’elles pouvaient être vaincues en une semaine, 
mais elles ont reçu l’ordre du palais présidentiel 
de ne pas combattre les Talibans et de se rendre. 
La plupart des provinces ont été remises pacifi-
quement aux Talibans.

4) Le régime fantoche de Hamid Karzai et 
d’Ashraf Ghani a qualifié les Talibans de «frères 
mécontents» pendant des années, et a libéré 
de prison nombre de leurs commandants et 
chefs les plus impitoyables. Le fait de deman-
der aux soldats afghans de combattre une force 
qui n’est pas appelée «ennemi» mais «frère» a 
enhardi les Talibans et sapé le moral des forces 
armées afghanes.

5) Les forces armées étaient en proie à une cor-
ruption sans précédent. Le grand nombre de gé-
néraux (pour la plupart d’anciens seigneurs de 
guerre brutaux de l’Alliance du Nord) siégeant 
à Kaboul ont accaparé des millions de dollars, ils 
ont même réduit la nourriture et le salaire des 
soldats combattant en première ligne. Les «sol-
dats fantômes» sont un phénomène révélé par 
SIGAR3. Les hauts fonctionnaires étaient occu-
pés à remplir leurs propres poches ; ils ont versé 
sur leurs propres comptes bancaires les salaires 
et les rations de dizaines de milliers de soldats 
inexistants.

6) Chaque fois que les forces ont été assiégées 
par les Talibans dans les durs combats, leur ap-
pel à l’aide a été ignoré par Kaboul. Dans de 
nombreux cas, des dizaines de soldats ont été 
massacrés par les Talibans lorsqu’ils ont été 
abandonnés sans munitions ni nourriture pen-
dant des semaines. Le taux de pertes parmi les 
forces armées était donc très élevé. Lors du Fo-
rum économique mondial (Davos 2019), Ashraf 
Ghani a avoué que depuis 2014, plus de 45 000 
membres du personnel de sécurité afghan ont 

3  Inspecteur général spécial américain pour la reconstruction de 
l’Afghanistan.

QUI SONT LES FEMMES  
QUI SE BATTENT  
AVEC RAWA ?

«  Nous avons avec nous des femmes de 
toutes les couches de la société : toutes les 
ethnies, toutes les régions, alphabétisées et 
analphabètes, celles qui vivent dans les villes, 
celles qui vivent dans les villages, pauvres 
ou de classe moyenne. Cependant, lorsque 
des femmes analphabètes rejoignent notre 
organisation, nous faisons de notre mieux 
pour leur apprendre à lire et à écrire, tout 
en abordant les questions politiques. »

Extrait d’une interview  
traduit de l’allemand sur RAWA.org
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été tués, alors que dans la même période, seuls 
72 membres du personnel des États-Unis et de 
l’OTAN ont été tués.

7) Dans l’ensemble de la société, la corruption 
croissante, l’injustice, le chômage, l’insécurité, l’in-
certitude, la fraude, la grande pauvreté, la drogue 
et la contrebande, etc. ont fourni un terrain pro-
pice à la réapparition des Talibans.

AWM. Quelle est la meilleure façon pour les 
Américains d’aider RAWA et le peuple et les 
femmes afghanes en ce moment ?

RAWA. Nous nous sentons très chanceux et 
heureux d’avoir le peuple américain épris de liber-
té à nos côtés pendant toutes ces années. Nous 
avons besoin que les Américains élèvent la voix 
et protestent contre la politique belliciste de leur 
gouvernement et soutiennent le renforcement de 
la lutte du peuple afghan contre ces barbares.

Il est dans la nature humaine de résister et l’his-
toire en témoigne. Nous avons les exemples 
glorieux des mouvements de lutte américains 
«Occupy Wall Street» et «Black Lives Matter». 
Nous avons vu qu’aucune quantité d’oppression, 
de tyrannie et de violence ne peut arrêter la 
résistance.

Les femmes ne seront plus enchaînées ! Dès le 
lendemain matin de l’entrée des Talibans dans la 
capitale, un groupe de nos jeunes femmes coura-
geuses a peint des graffitis sur les murs de Kaboul 

avec le slogan  : A bas les Talibans ! Nos femmes 
ont désormais une conscience politique et ne 
veulent plus vivre sous la Burqa, ce qu’elles fai-
saient facilement il y a 20 ans. Nous allons pour-
suivre nos luttes tout en trouvant des moyens 
intelligents de rester en sécurité.

Nous pensons que l’empire militaire américain 
inhumain est non seulement l’ennemi du peuple 
afghan mais aussi la plus grande menace pour la 
paix et l’instabilité dans le monde. Maintenant 
que le système est sur le point de décliner, il est 
du devoir de tous les individus et groupes épris 
de paix, de progrès, de gauche et de justice d’in-
tensifier leur lutte contre les fauteurs de guerre 
brutaux de la Maison Blanche, du Pentagone et 
du Capitole. Remplacer le système pourri par un 
système juste et humain ne libérera pas seule-
ment des millions d’Américains pauvres et oppri-
més, mais aura un effet durable dans toutes les 
régions du monde.

Aujourd’hui, nous craignons que le monde ou-
blie l’Afghanistan et les femmes afghanes comme 
sous le règne sanglant des Talibans à la fin des 
années 90. Par conséquent, les personnes et les 
institutions progressistes américaines ne doivent 
pas oublier les femmes afghanes.

Nous allons élever la voix plus fort et continuer 
notre résistance et notre combat pour la démo-
cratie laïque et les droits des femmes !

Traduction française : OCML Voie Prolétarienne

RAWA, LA RÉVOLUTION DÉMOCRATIQUE ET LE FÉMINISME

« RAWA est la seule organisation révolutionnaire axée sur les femmes en Afghanistan. Nous nous 
battons pour la liberté, la démocratie et la justice sociale dans un pays qui a été ruiné au cours des 
quatre dernières décennies.
RAWA a été fondée en 1977 par un petit nombre de femmes dans une société rétrograde domi-
née par les hommes et pendant une crise majeure - juste un an avant l’occupation soviétique. C’est 
le premier groupe résolument politique à être convaincu que la lutte pour l’égalité et les droits 
des femmes est une lutte politique. D’autres pensaient qu’avec quelques changements et réformes, 
nous pourrions obtenir les droits des femmes dans le cadre du système actuel. D’autres encore 
pensent que les conditions de vie des femmes n’ont rien à voir avec l’indépendance. Cependant, le 
slogan audacieux de RAWA était : «Pour libérer les femmes, la patrie doit d’abord être libérée».
RAWA croit fermement que seul un système démocratique laïque peut garantir la justice, l’égalité 
et la prospérité pour tous les genres, les ethnies, les minorités religieuses, etc. Soulever ces ques-
tions et prendre une telle position a été une révolution pour les femmes afghanes défavorisées 
- sans parler de la création d’un groupe de femmes indépendant. [...] »

Extrait d’une interview traduit de l’allemand sur RAWA.org
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ADRESSE À NOS SŒURS COMBATTANTES DE RAWA
Contre l’impérialisme et l’obscurantisme
25/08/2021

Chères soeurs combattantes, chères camarades,

C’est avec beaucoup d’inquiétudes que nous avons appris que les Talibans étaient de nouveau 
entrés dans Kaboul. Le régime fantôche mis en place par les impérialistes s’est effondré comme 
un château de carte. C’est peut-être la fin d’une guerre, mais de quelle paix pourrez-vous jouir 
entre les mains d’un régime religieux fasciste et ultra-obscurantiste qui se met en place ?

Nous sommes scandalisés que notre pays, la France impérialiste, se soit engagée dans cette 
aventure guerrière et néo-coloniale, et ait participé aux souffrances de votre peuple. Cette 
aventure s’est menée au nom de la libération des femmes d’Afghanistan des griffes des Talibans. 
C’est pour dénoncer cette hypocrisie que nous nous étions engagés par deux fois, en 2002 
et 2009, dans l’organisation d’une tournée en France d’une de vos militantes. Il fallait faire 
entendre une autre voix, celle des opprimé.e.s d’Afghanistan. Celles et ceux au nom de qui 
les impérialistes et leurs chiens de garde médiatiques et intellectuels prétendaient parler sans 
jamais leurs donner la parole.

Dans notre pays, le gouvernement et les politiciens, de gauche comme de droite, versent des larmes 
de crocodiles sur le sort de l’Afghanistan. Mais en même temps, ils expulsent et maltraitent les ré-
fugiés afghans et notre président Macron refuse d’accueillir ceux qui fuient les Talibans. La maire de 
Paris, Anne Hidalgo, a nommé une allée du nom du Commandant Massoud 1 en même temps qu’elle 
fait saccager par la Police les campements de réfugiés. Ils ne veulent pas admettre que c’est l’ingé-
rence des pays comme la France qui a généré le chaos qui pousse vos compatriotes à fuir.

Le sort des Afghanes et des Afghans leur importe peu. Ce qui compte, c’est la compétition mondiale 
entre puissances. L’invasion de 2001 ne fut que la dernière en date des agressions étrangères contre 
votre Pays. Royaume-Uni, URSS, Pakistan, USA, France, et maintenant Turquie et Chine. Chacun 
soutient un camp parmi les forces réactionnaires qui se font la guerre pour avancer ses pions, puis 
le laisse tomber si besoin. C’est ce qui vient de se passer. Les Talibans vainqueurs, ils redeviennent 
fréquentables. Le deal est simple : si ils acceptent les règles du jeu impérialiste, les grandes puissances 
fermeront les yeux sur leur politique intérieure. On n’entend plus alors la propagande «féministe». 
Nous avons besoin que votre voix féministe et révolutionnaire se fasse entendre.

Pour briser ce cercle infernal de malheurs pour le peuple afghan, il n’y a qu’une seule solution, 
une révolution démocratique, populaire, anti-féodale et anti-impérialiste. Nous savons que nous 
sommes d’accord sur ce point. Votre but est de construire l’auto-organisation démocratique et 
révolutionnaire du peuple afghan, sans miser sur tel impérialisme ou tel seigneur de guerre. Les 
peuples opprimés ne laisseront jamais les impérialistes tranquilles. C’est pour cela que l’OC-
ML-VP continuera à vous soutenir, et à soutenir le combat d’émancipation du peuple afghan.

Chères soeurs combattantes, chères camarades, l’OCML-VP reste à votre disposition. Nous 
souhaitons de tout notre coeur soutenir matériellement et politiquement votre combat. 
À bientôt dans la lutte contre l’impérialisme !

1 Ahmed Shah Massoud, seigneur de guerre féodal et islamiste soutenu par la France jusqu’à son assassinat en 2001, il était lié 
aux services secrets de la DGSE. Il fut présenté comme un démocrate et un féministe dans tous les médias bourgeois, alors 
même que ses troupes massacraient les populations civiles et cloitraient les femmes. Il a fait partie du gouvernement qui a 
réintroduit la charia à Kaboul au début des années 90.
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